
 

 

 

Allocution du Ministre-Président Bourgeois  

Célébration du 11 juillet en présence du corps diplomatique 

Bruxelles, le 10 juillet 2017 

 

Monsieur le président du Parlement flamand, 

Excellences, 

Chers collègues du Parlement flamand et du Parlement fédéral, 

Chers invités, 

 

C’est un vrai plaisir de pouvoir à nouveau m’adresser à vous à l’occasion de la Fête de la 

Communauté flamande. 

Et en ce jour de célébration, Mesdames et Messieurs, l’heure est à la fête.  

Parce que nous sommes heureux et commémorons ceux qui, dans un passé lointain ou plus 

récent, ont œuvré ensemble  

pour faire de la Flandre l’État fédéré prospère et dynamique et la véritable communauté que 

nous sommes aujourd’hui. 

 

La Flandre a trouvé l’énergie de mettre son budget en équilibre. 

Du point de vue économique, elle se porte bien. 

 

Le nombre de chômeurs a diminué de plus de 5 % par rapport à l’année dernière, avec un taux 

de chômage de 4,8 % en Flandre. 

Le nombre d’offres d’emploi bat des records.  

Les créations d’entreprises sont en hausse tandis que les faillites diminuent. 

L’année dernière, nous avons à nouveau atteint un montant record de plus de 300 milliards 

d’euros d’exportations aux quatre coins du monde et convaincu 200 nouveaux investisseurs 

étrangers d’investir dans notre État fédéré, le deuxième meilleur résultat de notre histoire. 

Nous avons investi massivement dans la Recherche et le Développement, la construction d'écoles 

et les soins. 

Après un exercice d’économie indispensable, nous récoltons aujourd’hui de beaux résultats. Nous 

avons donc des raisons de faire la fête.  
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Toutefois, nous ne faisons pas la fête seuls. Nous célébrons ce jour entourés de nos voisins, amis 

et partenaires et associés à eux. 

En effet, les résultats positifs, l'énergie évoquée plus haut sont certes le produit de notre dur 

labeur, de l’innovation et de l’esprit d’entreprise, mais ils ne sont possibles que parce 

qu’heureusement, la Flandre n’est pas la seule à s’y atteler dans le monde. 

La solidarité, les valeurs communes, l’ouverture et le libre-échange 

nous mettent en contact avec les autres,  

avec de nouvelles opportunités et idées,  

avec des perspectives novatrices et avec vous. 

C’est pourquoi nous souhaitons aussi célébrer ce jour avec vous. 

La Flandre, Mesdames et Messieurs, a une longue histoire en tant que place commerciale et 

carrefour de la mer du Nord. 

Au Moyen Âge déjà, notre région était le point central où les marchands du sud rencontraient 

leurs collègues des villes hanséatiques du nord de l’Europe. 

Bruges était la Venise du Nord et dans le sillage des marchands sont arrivés les artistes, les 

savants, les penseurs influents et les esprits novateurs. 

Né au 15e siècle, le Grand Conseil de Malines, dont la réputation allait jusqu’aux contrées les plus 

lointaines du duché de Bourgogne, fut le collège juridictionnel suprême des Pays-Bas. 

Au 16e siècle, Anvers a connu son « siècle d’or » et nous en a fait profiter au travers de son port, 

du diamant, de Rubens et de Plantin. 

Et aujourd’hui encore, la Flandre et sa capitale Bruxelles continuent d’occuper un rôle central 

comme carrefour et centre de décision au cœur de l’Union européenne.  

Bruxelles est la deuxième ville la plus importante au monde sur le plan diplomatique. 

Cependant, les ports flamands de la mer du Nord jouent aussi un rôle central qui met les 

Flamands en contact avec l’Europe et le monde. 

Vous ne serez donc sans doute pas surpris d’apprendre que le mois dernier, à la Conférence de la 

mer du Nord à Göttingen,  

j’ai appelé l’Union européenne à élaborer une macrostratégie pour la mer du Nord.  

En ce qui nous concerne, cette stratégie fait également partie des négociations sur le Brexit afin 

que même après le Brexit, nous puissions préserver au maximum la solidarité et la collaboration 

avec le Royaume-Uni, dans notre intérêt mutuel. 
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Mesdames et Messieurs, 

La Flandre réunit les gens, elle les relie. 

Pour y parvenir d’une manière moderne, rapide et efficace, nous établissons aussi ces liens 

matériellement : la Flandre investit dans un réseau de transport international et multimodal 

intégré au réseau européen. 

We want to connect and we want to be connected. 

En Europe et avec le monde. 

 

Rien d’étonnant dès lors qu’une bonne partie des principaux projets flamands dans le domaine 

des ports et des voies navigables actuellement en cours – comme la nouvelle écluse de 

Terneuzen, la revalorisation du Canal Albert, et la liaison Seine-Escaut – s’inscrivent dans le 

Corridor européen Mer du Nord – Méditerranée. 

 

Outre des investissements dans les cours d’eau, nous avons également des projets clairs visant à 

renforcer le rail.  

Nous voulons des lignes de chemin de fer qui soient des maillons des réseaux logistiques.  

À cet égard, nous plaidons résolument pour des normes européennes harmonisées afin que nos 

trains puissent circuler sans contretemps du nord au sud et du sud au nord. 

Comme je l’ai dit l’année dernière, il n’est pas seulement temps de réaliser une Union numérique 

et de l’énergie mais aussi de donner corps à l’Union européenne des transports. 

 

Le Rhin d’acier est une liaison importante à cet égard. 

L’étude de faisabilité d’un nouveau tracé a débuté en janvier 2016.  

Elle examine trois tracés en termes de faisabilité technique, économique et technico-

environnementale.  

La partie allemande de l’un des trajets – le « dritter Weg » – est repris dans le 

Bundesverkehrswegeplan.  

Après avoir accueilli en juin le « Madrid Maersk », d’une capacité de plus 20 000 conteneurs, 

dans le port d’Anvers, c’est le port de Zeebruges qui, vendredi dernier, voyait arriver le premier 

train chargé de voitures en provenance du nord-est de la Chine.  

Désormais, le train – en tant qu’élément de l’initiative « One Belt, One Road » – transportera 

trois fois par semaine de grands modèles Volvo en Europe et repartira en Chine chargé de petits 

véhicules Volvo construits à Gand et d’autres marchandises. 
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L’année dernière, avec mon collègue ministre-président Mark Rutte, j’ai eu le plaisir d’annoncer la 

fusion réussie entre le Port de Gand et Zeeland Seaports.  

Ensemble, ils placeront au sens littéral les « Plats Pays » sur la carte. 

Nous réunissons, nous relions, nous connectons. 

En plus des voies d’eau et du rail, nos innovations visent aussi à optimiser nos routes en tant 

que maillons des réseaux logistiques. 

Durant l’« European Truck Platooning Challenge », plusieurs camions automatisés ont parcouru 

un trajet à travers l’Union européenne empruntant aussi des routes flamandes.  

La circulation des camions en convoi automatisé permet de mieux utiliser la route, de gagner du 

temps, d’économiser du carburant et de réduire les émissions de CO2. 

Nous continuons ainsi également à innover en permanence dans les modes de transport 

classiques. 

Il est en outre incontestable que le projet Oosterweel, au sujet duquel le Gouvernement flamand 

est parvenu cette année à un accord historique avec les comités de citoyens, est un projet vital 

pour approfondir la liaison internationale et donc le marché unique dans l’Union européenne.  

 

Comme vous pouvez l’entendre, Mesdames et Messieurs, la Flandre investit dans la liaison 

matérielle qui réunit les gens. 

Nous le faisons simultanément sur plusieurs fronts et de façon multimodale parce qu’ainsi, nous 

touchons encore plus vite et plus efficacement les clients internationaux des près de 800 centres 

de distribution européens que compte notre région. 

Malgré le Brexit et malgré le protectionnisme qui émerge dans le monde, la Flandre regarde 

l’avenir avec confiance.  

Un avenir dans lequel nous voulons investir. Massivement. 

En 2017, 195 millions d’euros supplémentaires ont été consacrés à la recherche, au développement 

et à l’innovation. 

 

La Flandre n’a jamais autant investi que durant l’actuel exercice budgétaire, alors que nous 

sommes dans une période de disette. 

Simultanément, le Gouvernement flamand consent des investissements supplémentaires dans les 

centres de connaissances et établissements de recherche flamands tels Imec, VIB, Vito ou 

Flanders Make. Ces centres de pointe sont entre-temps autant d’acteurs de renommée 

internationale qui jouent un rôle crucial dans le développement de notre futur tissu 

économique. 
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La Flandre fait ainsi partie des dix États fédérés les plus innovants de l’Union européenne. 

Aujourd’hui, nous investissons déjà 2,69 % de notre PIB dans la Recherche et le Développement. 

Nous sommes donc bien placés pour atteindre notre objectif de 3 %. 

Mesdames et Messieurs, comme vous pouvez l’entendre : la Flandre investit dans son avenir. 

Toutefois, les investissements évoqués dans l’infrastructure nous préoccupent. 

Contrairement aux usages en matière d’amortissement économique des investissements dans les 

infrastructures, les règles comptables européennes nous imposent actuellement une répartition 

de la facturation qui ne peut aller au-delà de la seule période de construction. 

Ce n’est pas réaliste. En particulier pour les États membres de l’Union européenne. 

C’est pourquoi je plaide pour que, dans le pacte de stabilité et de croissance européen, les 

investissements uniques, exceptionnels, stratégiques, durables et bénéfiques pour la croissance 

puissent bénéficier d’une plus grande flexibilité.  

Je pense qu’il est parfaitement possible pour la Commission européenne d’élaborer des critères 

mesurables afin de faciliter les investissements stratégiques qui profitent en fin de compte au 

marché unique.  

J’ai également présenté cette proposition le mois dernier au cours de mon entretien avec Jean-

Claude Juncker, président de la Commission, et l’ai défendue avec mon collègue Bart Tommelein 

auprès du commissaire Pierre Moscovici. 

 

Mesdames et Messieurs,  

Outre les connexions matérielles décrites plus haut, nous sommes aussi et sans doute de plus en 

plus reliés les uns aux autres par les autoroutes numériques. 

À partir de cet été, nous avons fait un pas supplémentaire vers une accessibilité plus grande, 

moins coûteuse et plus fréquente tant souhaitée au sein de l’Union européenne.  

Le consommateur a été agréablement surpris par la suppression des frais d’itinérance dans le 

marché unique. 

Si vous voulez mon avis, c’est un bel exemple de la façon dont l’Union européenne peut 

imprimer un élan positif et une nouvelle dynamique.  

Cela démontre la valeur ajoutée concrète de l’Union pour nos citoyens.  

Mais tout comme dans le monde réel, nous constatons que des éléments malveillants menacent 

aussi notre sécurité dans l’environnement numérique. 

Malware, payware, spyware ... Notre sécurité exige des instruments toujours plus robustes, 

rapides et déterminés. 
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L’Union européenne est de toute évidence l’échelon politique adéquat pour nous protéger contre 

les puissances qui veulent anéantir les fondements de notre société. 

Et même si à la lecture de l’actualité, on pourrait plutôt avoir l’impression que certains pays se 

réfugient à nouveau dans le repli sur soi, force est de constater qu’au 60e anniversaire du Traité 

de Rome, l’Union européenne a créé plus de richesse, de stabilité et de paix qu’au cours des 60 

années qui ont précédé.  

C’est pourquoi nous sommes aussi Flamands afin de devenir Européens. 

 

Mesdames et Messieurs, 

Pour parvenir à un ensemble cohérent de connaissance, d’infrastructure, d’innovation et 

d’internationalisation, la dynamique particulière d’un cluster s’impose. 

En Flandre, les citoyens et les entreprises ont désormais plus d’opportunités grâce à notre 

nouvelle stratégie de cluster.  

Cette nouvelle stratégie favorise les partenariats entre les entreprises flamandes et étrangères 

axées sur l’innovation et les centres de connaissances animés d’une saine curiosité. 

Ici aussi, nous relions, nous rassemblons et nous apportons une dimension supplémentaire. 

Le Gouvernement flamand prépare d’ores et déjà son avenir et, dans sa note « Vision 2050 », il 

met en avant sept priorités en réponse aux défis futurs et pour nous guider vers les 

opportunités à venir. 

 

En plus du « saut vers l’Industrie 4.0 », les six autres projets de transition sont :  

- l’apprentissage tout au long de la vie et la trajectoire de vie dynamique, 

- se loger et vivre intelligemment,  

- des soins de santé et une aide aux personnes de haut niveau,  

- un système de mobilité plus rapide et plus sûr,  

- une économie circulaire  

- et un système énergétique à faible émission de carbone. 

 

Le Département flamand des Affaires étrangères veille à ce que chacune de ces transitions 

s’insère dans un contexte international et dans les opportunités que nous offre l’Union 

européenne en vue de poursuivre leur développement. 
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Mesdames et Messieurs, 

La Flandre veut assumer pleinement son rôle européen et international.  

À cet égard, nous nous sentons soutenus par nos pays partenaires, nos chers voisins, nos 

diplomates et représentants économiques et bien sûr leur vaste réseau dont vous avez tous pu 

également tirer parti. 

 

Par conséquent, en cette Fête de la Communauté flamande estivale, c’est pour moi une occasion 

particulière de lever mon verre avec vous tous, qui êtes membres du corps diplomatique dans 

notre pays, à la fraternité, à la solidarité et à l’amitié. 


